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• Afrique du Sud/Poli-
tique. La maire du Cap
limogée Patricia de Lille, la mairedu Cap, deuxième villed'Afrique du Sud, a été li-mogée hier de son postepar l'Alliance démocra-tique (DA), le principalparti d'opposition, qui l'aexclue de ses rangs no-tamment pour "faute pro-
fessionnelle".
• Libye/Attentat. Au
moins deux morts dans
l'estAu moins deux personnesont été tuées hier dans unattentat suicide, revendi-qué par le groupe jiha-diste Etat islamique (EI),contre un barrage tenupar l'Armée nationale li-byenne (ANL) du maré-chal Khalifa Haftar, dansl'est du pays, selon unresponsable de la sécu-rité.

L'Afrique en bref

• Arménie/Politique.
L'opposant Pachinian
élu Premier ministre

Le chef de l'oppositionarménienne Nikol Pachi-nian a été élu hier Pre-mier ministre par leParlement de cette ex-ré-publique soviétique duCaucase du Sud, secouéedepuis trois semainespar des protestations an-tigouvernementales.
Corée du Nord-
Chine/Diplomatie. Kim
Jong Un-Xi Jinping : en-
tente retrouvéeLe numéro un nord-co-réen Kim Jong Un a effec-tué lundi et hier sadeuxième visite en Chineen moins d'un mois etdemi, les deux pays cher-chant à afficher leur rap-prochement avant lesommet attendu entrel'homme fort de Pyon-gyang et le présidentaméricain DonaldTrump.
• Israël/Justice. Elor
Azaria recouvre la li-
berté en héros

Un soldat franco-israé-lien, Elor Azaria,condamné à 18 mois deprison en juillet 2017pour avoir achevé un as-saillant palestinienblessé, est sorti de prisonhier après avoir purgé lamoitié de sa peine et aparticipé à une paradechez lui à Ramla où il aété accueilli en héros.
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De vives tensions avec les
alliés européens ne sont
pas à exclure. Ni l'ambition
de Téhéran de se doter
désormais de l'arme ato-
mique 

DONALD Trump a an-noncé hier le retrait desEtats-Unis de l'accord nu-cléaire iranien au risqued'ouvrir une période devives tensions avec ses al-liés européens et d'incerti-tudes quant aux ambitionsatomiques de Téhéran.Quinze mois après son ar-rivée au pouvoir, le 45eprésident des Etats-Unis adécidé, comme il l'avaitpromis en campagne, desortir de cet accord emblé-matique conclu en 2015par son prédécesseur dé-mocrate Barack Obamaaprès 21 mois de négocia-tions acharnées.
"J'annonce aujourd'hui que
les Etats-Unis vont se retirer
de l'accord nucléaire ira-
nien", a-t-il déclaré dansune allocution télévisée de-puis la Maison Blanche, an-nonçant le rétablissementdes sanctions contre la Ré-publique islamique quiavaient été levées encontrepartie de l'engage-ment pris par l'Iran de nepas se doter de l'arme nu-cléaire.Le locataire de la MaisonBlanche n'a donné aucuneprécision sur la nature dessanctions qui seraient réta-blies et à quelle échéancemais il a mis en garde :
"tout pays qui aidera l'Iran

dans sa quête d'armes nu-
cléaires pourrait aussi être
fortement sanctionné par
les Etats-Unis".Dénonçant avec force cetaccord "désastreux", il a as-suré avoir la "preuve" quele régime iranien avaitmenti sur ses activités nu-cléaires.Son allocution était très at-tendue au Moyen-Orientoù beaucoup redoutentune escalade avec la Répu-blique islamique maisaussi de l'autre côté de pla-nète, en Corée du Nord, àl'approche du sommetentre Donald Trump etKim Jong Un sur la dénu-cléarisation de la pénin-sule.A l'exception des Etats-Unis, tous les signatairesont défendu jusqu'au boutce compromis qu'ils jugent
"historique", soulignantque l'Agence internationale

de l'énergie atomique(AIEA) a régulièrementcertifié le respect par Téhé-ran des termes du textecensé garantir le caractèrenon militaire de son pro-gramme nucléaire.Le chef de la diplomatie al-lemand Heiko Maas a ditredouter "qu'un échec ne
conduise à une escalade" auMoyen-Orient.En contrepartie des enga-gements pris par Téhéran,Washington a suspenduses sanctions liées au pro-gramme nucléaire iranien.Mais la loi américaine im-pose au président de seprononcer sur le renouvel-lement de cette suspensiontous les 120 ou 180 jours,selon le type de mesurespunitives. Certaines sus-pensions arrivent àéchéance samedi, mais legros d'entre elles restenten théorie en vigueur

jusqu'à mi-juillet.
MISSILES BALISTIQUES•En janvier, l'ancien magnatde l'immobilier avait lancéun ultimatum aux Euro-péens, leur donnantjusqu'au 12 mai pour "dur-
cir" sur plusieurs points cetexte signé par Téhéran etles grandes puissances(Etats-Unis, Chine, Russie,France, Royaume-Uni, Alle-magne).En ligne de mire : les ins-pections de l'AIEA ; la levéeprogressive, à partir de2025, de certaines restric-tions aux activités nu-cléaires iraniennes, qui enfont selon lui une sorte debombe à retardement ;mais aussi le fait qu'il nes'attaque pas directementau programme de missilesbalistiques de Téhéran ni àson rôle jugé "déstabilisa-
teur" dans plusieurs paysdu Moyen-Orient (Syrie,

Yémen, Liban...).Le Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahu aimmédiatement indiquéqu'il soutenait "totale-
ment" la décision "coura-
geuse" de Donald Trump.
"POLITIQUE INTER-
IEURE"• A l'issue de sa vi-site à Washington, leprésident français n'avaitpas caché son pessimisme.Selon lui, le milliardaire ré-publicain risque de claquerla porte "pour des raisons
de politique intérieure".Malgré la réprobation in-ternationale, c'est déjà aunom de son slogan "Ame-
rica First", "l'Amérique
d'abord", que le présidentde la première puissancemondiale a renié plusieursengagements multilaté-raux, comme l'accord deParis sur le climat ou letraité de libre-échangetranspacifique.L'annonce d'hier va avoirdes répercussions encoredifficiles à prédire. Les Eu-ropéens ont fait savoirqu'ils comptent rester dansl'accord quoi qu'il ad-vienne. Mais que vont faireles Iraniens ?Pour l'instant, Téhéran, oùcohabitent des ultracon-servateurs autour du guidesuprême Ali Khamenei etdes dirigeants plus modé-rés autour du présidentHassan Rohani, ont souffléle chaud et le froid.La République islamique amenacé de quitter à sontour l'accord de 2015, derelancer et accélérer leprogramme nucléaire,mais a aussi laissé enten-dre qu'elle pourrait y res-ter si les Européenspallient l'absence améri-caine.

Trump annonce le retrait des Etats-Unis de l'ac-
cord nucléaire iranien

Etats-Unis/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis

Le président Donald Trump annonçant hier soir, depuis la Maison Blanche, le retrait
des Etats-Unis de l'accord nucléaire iranien.
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LE Premier ministre russeen exercice Dmitri Medve-dev a été hier renommé àson poste par les députésde la Douma, chambrebasse du Parlement, dontune large majorité a votépour lui.
"Je suis, bien sûr, pleinement
conscient de la responsabi-
lité et des difficultés que va
rencontrer le gouverne-
ment", a déclaré aux dépu-tés M. Medvedev à l'issuedu vote.En présence du présidentrusse Vladimir Poutine quiavait proposé sa candida-ture la veille, 374 députésont voté pour la nomina-tion de M. Medvedev et 56contre. Aucun député nes'est abstenu.La Douma est dominée par le parti au pouvoir, RussieUnie, qui dispose de 339des 430 sièges. Le Parti communiste et leparti nationaliste degauche Russie Juste ont an- noncé ne pas soutenir lacandidature de M. Medve-dev.

"Je pense que nous serons
en mesure de résoudre
toutes les tâches fixées par
le président", a affirmé M.Medvedev, ajoutant être
"prêt à tout faire pour le dé-
veloppement du pays".Président de la Russie de2008 à 2012 après avoirété Premier vice-président,M. Medvedev a ensuite oc-cupé le poste de Premierministre de 2012 à 2018.Âgé de 52 ans et juriste deformation, il a occupé aucours de son dernier man-dat une place de plus enplus marginale, limitée auxquestions techniques.Impopulaire et absent, il aété accusé de corruptionpar l'opposant principal auKremlin, Alexeï Navalny,qui a mobilisé des milliersde manifestants contre lui.M. Medvedev n'a cepen-dant jamais été désavouépar son mentor VladimirPoutine auquel il voue uneloyauté inflexible.

Dmitri Medvedev nommé Premier ministre par les députés
Russie/Au lendemain de la prestation de serment du président Vladimir Poutine

AFP
Moscou/France

Loyal envers le président Vladimir Poutine, le Premier ministre Dmitri Medvedev a
retrouvé hier un poste qu'il occupe depuis 2012.
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